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La scène se passe à l'excellent émission "c'est dans l'air". 

On cherche à comprendre ce qui va changer maintenant que la spirale baissière de peur panique est
enrayée à la bourse.  C'est qu'on a compris ce qui s'est passé et qu'on sait ce qu'il faut faire !
L'ennemi numéro 1 : les produits dérivés et les produits structurés.  Pendant près de 20 minutes les
économistes présents tournent autour de la chose et de ce qu'il faut faire. 

Tous sont d'accord il faut les ré-gu-ler. Pas les supprimer puisqu'ils sont indispensables et d'une
formidable modernité, mais les réguler et faire en sorte que les régulateurs rattrapent leur retard
technique car jusqu'ici ils ne comprenaient rien.

Mais pouquoi diable sont-ils indispensables ? Parcequ'ils sont une assurance dans un monde de
change qui varient beaucoup.  Air France ne pourrait pas survivre sans produits dérivés dit l'un des
interlocuteurs. Ni Airbus ni aucune des grandes sociétés du CAC.Tous en conviennent.

Mais personne absolument personne ne remettra en cause le flottement des monnaies qui est
justement  à la source de tous les besoins de produits complexes.

Il ya là une myopie extraordinaire.  Comme si un pompier disait : il ne faut pas éteindre le feu qui
nous asphyxie mais coller un masque qui collera mieux au visage parceque le masque actuel  conçu
par des techniciens géniaux est impossible à fixer facilement au visage et contribue à la mort du
pompier.  

Tout le monde comprend bien que l'échange de produits financiers complexes à travers le monde
est la cause du blocage des banques ; tout le monde comprend que les variations monétaires sont à
la source des besoins de modèles mathématiques complexes. Mais personne ne songe à supprimer
une magnitude de complexité en supprimant la variabilité constante des marchés de devises.

Les changes variables ont transformé le monde en espace de spéculation permanente soit dans un
but de protection soit dans un but de gain rapide. Ce système a explosé. Et l'on dit : ne touchons
riens aux changes flottants et "régulons" les produits construits pour vivre avec cette réalité.  Sur la
nature de cette nouvelle "régulation", évidemment pas un mot.

On nous annonce "une refonte du capitalisme" à base de moralité retrouvée, de bonnes règles
comptables, d'agences de notation enfin clairvoyante, de renoncement à 'esprit de lucre, etc.  Il
semble que M. Sarkozy aille faire cette refondation avec les américains et de G7 élargi à tout le
monde dans peu de temps.

Parions que personne n'osera aborder la question des changes flottants, des monnaies fondantes, des
déficits abyssaux de certains pays majeurs, du "benign neglect" monétaire américain. 

D'une certaine façon c'est le danger du soulagement ressenti devant le redressement des marchés
boursiers : il ne sera plus nécessaire d'aller au fond des choses.

Cela n'augure rien de bon.

Pas de solutions durables pour l'économie mondiale sans revenir sur les changes flottants !
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